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possible. » Même admiration du côté de
l’ancienne ministre de François Mit-
terrand, Georgina Dufoix : « On ne doit
pas mettre les mêmes bulletins dans
l’urne, mais je lui trouve des qualités au-
dessus de la moyenne », dit-elle. Quant
à Frigide Barjot, la médiatique figure de
proue du mouvement, elle s’enflam-
me : « Avec Tugdual, c’est à la vie, à la
mort ! On est mariés jusqu’au retrait du
projet de loi Taubira, et bien au-delà. »
Plus sérieusement, poursuit-elle, « on
est très complémentaires. Avec lui, j’ai
appris plein de choses sur la vie, l’en-
gendrement, la fin de vie. »

Celui dont tout le monde loue « la
remarquable écoute » perçoit-il
aujourd’hui les souffrances de ceux qui
s’estiment discriminés ? « Il y a un tro-
pisme, dans ce projet de loi, sur certaines
souffrances, qui sont bien sûr à enten-
dre, répond Tugdual Derville. Mais
derrière l’émotion, il ne faudrait pas oc-
culter le risque de créer d’autres souf-
frances chez ceux qui ne peuvent pas se
défendre, car ils ne sont pas encore nés…
C’est un peu facile de dire que tout va
pour le mieux dans le monde homopa-
rental ! »

Quant au gouvernement, « je crois
qu’il n’a pas mesuré l’ampleur de ce qui
se joue aujourd’hui », lance-t-il. « Il
fonctionne comme dans Le Chêne et le
Roseau, conclut ce passionné de La
Fontaine. Il ne cille pas. Mais l’arrogan-
ce du chêne, on sait comment ça se ter-
mine… »�

Aujourd’hui, fort de son « échec
d’adolescent, l’une de ses valeurs les plus
précieuses », le quinquagénaire sait
que « des vies peuvent se jouer à très
peu ». « Si notre association a pris part
à la Manif pour tous, explique-t-il,
c’est que les conditions d’émergence
de la vie sont au cœur du débat. » Der-

rière les banderoles roses et bleues, Tu-
gdual Derville a fait « de magnifiques
rencontres ». « Je vois des similitudes
entre ce mouvement et la naissance de
l’écologie politique, il y a quelques dé-
cennies, s’enthousiasme-t-il. Au dé-
part, ce fut la rencontre d’associations
de défense de milieux naturels menacés
et d’experts visionnaires autour d’une
question altruiste nouvelle : quelle Terre
allons-nous laisser en héritage aux gé-
nérations futures ? Nous assistons
aujourd’hui à la naissance d’un élan his-
torique et durable. »

« Une grande droiture »

Ce débat sur le « mariage pour
tous » a aussi été l’occasion de se
confronter à des « adversaires ».
« Le respect, ça ne se décrète pas, ça
se travaille, souligne-t-il. J’ai par
exemple eu de beaux échanges avec
Nicolas Gougain, le porte-parole de
l’Inter-LGBT (lesbienne, gay, bi et
trans). J’ai du respect pour ce gars de 28
ans qui s’engage pour ses convictions.
J’essaie de cultiver une non-violence in-
térieure, sans perdre la fermeté de mes
arguments. C’est une “arme de
construction massive” de la paix socia-
le. »

Ami de Tugdual Derville depuis
Sciences Po, ce haut fonctionnaire de
gauche tient à témoigner de sa « gran-
de droiture » : « Il n’est pas du tout sec-
taire, assure ce partisan du mariage
pour tous. Animé par une foi qui déplace
les montagnes, il croit que rien n’est im-
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SURTOUT « ne pas s’arrêter aux appa-
rences ». Lui qui a été, un peu vite, éti-
queté « raté » et « paresseux » à l’ado-
lescence, en a fait sa philosophie :
essayer « d’avoir un autre regard » sur
son prochain, de « chercher ses ta-
lents ». Et comme « le fait d’avoir souf-
fert rend plus sensible à la souffrance des
autres », les plus fragiles, Tugdual Der-
ville leur a consacré toute sa vie.
Aujourd’hui porte-parole du collectif
la Manif pour tous, il appelle à la « té-
nacité paisible » sur le projet de loi
Taubira : dimanche, « ce sera la preuve
que notre force est devenue puissance
durable »…

En tout cas, pour lui, ce sera peut-
être un tremplin : Tugdual Derville
s’apprête à lancer « un courant d’écolo-
gie humaine ». « Ce qui s’exprime dans
ce mouvement dépasse l’opposition à une
loi, se justifie-t-il. Il s’agit d’une reven-
dication plus profonde. Elle concerne le
sort de l’être humain dans la société
contemporaine. »

Une quinzaine d’écoles, deux pre-
mières, deux terminales, puis un bac
obtenu de justesse à 19 ans et demi… le
jeune Tugdual démarre mal dans la vie.
Mais il se ressaisit. Ses difficultés, que
l’on identifiera plus tard comme de la
dyslexie, il les oublie et prépare Scien-
ces Po à sa manière, « en chantant et en
dessinant »… Enfin un succès ! L’été de
ses vingt ans a lieu la rencontre décisi-
ve : lors d’un camp de vacances pour
enfants handicapés, il croise le regard
de Cédric, un petit garçon qui ne s’ex-
prime qu’en clignant des paupières.
« Cette rencontre m’a rempli d’émer-
veillement devant son humanité, se sou-
vient-il, encore ému. J’ai aussi expéri-
menté mes limites dans mes capacités à

�Interrogations sur la mobilisation

Par provocation, Frigide Barjot, l’égérie
du collectif, se cantonne au chiffre de
340 000 manifestants. Une référence iro-
nique au chiffre avancé par la préfecture de
police de Paris pour le rassemblement de
janvier, tandis que les organisateurs re-
vendiquaient 1 million de participants.

«On a un doublement des trains spéciaux,
qui passent de cinq à dix, observe Albéric
Dumont.Pour les cars, onestpasséde950à
près d’un millier, mais les chiffres du covoi-
turage ont explosé ! »À Nantes, par exem-
ple, un TGV complet a été rempli en quel-
ques semaines, ainsi que plus de vingt et un
cars, au départ de dix villes.«L’équivalent
de trois A380 !, se félicite France de Lanti-

vy, petite main pour la Loire-Atlantique.
Beaucoup de gens continuent à s’inscrire. »
Quant aux ultramarins, particulièrement
remontés, ils ont prévu de « grandesmar-
ches ».

�À l’étranger

Là non plus, pas d’essoufflement,
semble-t-il : les militants sont offusqués
que les sénateurs UMP grâce auxquels le
mariage gay a été adopté en commission
au Sénat représentent tous deux les Fran-
çais établis hors de France ! De Londres à
Varsovie, en passant par Dubaï, de nom-
breux événements sont prévus, manifes-
tations parallèles, photos devant un mo-
nument ou simple goûter pour enfants.

�Démobilisation des politiques ?

Les ténors de l’UMP feront-ils partie de
cette « Grande Armée » ? Jean-François
Copé et Henri Guaino ont appelé à la mobi-

lisation. Laurent Wauquiez viendra en
«grognard fidèle ». Mais il devrait tout de
même y avoir quelques déserteurs… « Il y
en aura aussi qui n’étaient pas là le 13 jan-
vier », veut croire Hervé Mariton, princi-
pal orateur de l’UMP lors de l’examen du
projet de loi à l’Assemblée.

�La manif des juristes

Avocats, magistrats, universitaires, no-
taires et étudiants en droit se sont donné
rendez-vous dans le XVIIe arrondisse-
ment, place Yvon-et-Claire-Morandat,
pour défiler ensemble contre la réforme.
« Spécialistes du droit, nous mesurons les
fragilités du texte de loi, ses risques d’in-
constitutionnalité et ses conséquences dom-
mageables du fait du bouleversement juridi-
que de la filiation », souligne l’avocat
Geoffroy de Vries. Les juristes devraient
défiler derrière les politiques, en robe et
Code civil à la main pour les plus motivés. �
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le pavé de la capitale pour faire pression sur le gouvernement.
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Tugdual Derville :
« Si notre association a pris
part à la Manif pour tous,
c’est que les conditions
d’émergence de la vie
sont au cœur du débat. » DR

À LONDRES, la Manif pour tous a

conquis Trafalgar Square !« Le défi
que l’on s’est lancé, c’est de réveiller
les Anglais !, explique Damien
Fournier Montgieux, organisateur,

ce dimanche, d’un rassemblement

franco-britannique, sur la plus belle

place de Londres. Car ici, il y a aussi
un débat sur le mariage
homosexuel : la loi passera enmai à
la Chambre des lords. »Un collectif
contre le mariage gay s’est bien

constitué en Grande-Bretagne,

rassemblant 650 000 signataires

sur une pétition, mais n’a pas

organisé demanifestation.« Je suis
très reconnaissant aux Français de
Londres de nous avoir entraînés
dans cette affaire», indique Alan
Craig, de l’association caritative

Anglican Mainstream. Et les

Britanniques voient maintenant

encore plus loin :« Partout en
Europe, les gouvernements
imposent le mariage gay sans
consulter la population, observe
Alan Craig. Pourquoi ne pas créer un
grandmouvement paneuropéen qui
rassemblerait tous ceux qui
tiennent à défendre cette belle
institution ? » S. K.

On défilera aussi
à Trafalgar Square

Cette manifestation
est un vrai pari
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3 lieux de rassemblement

pour 1 même cortège
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« Le gouvernement
n’a pas mesuré l’ampleur
de ce qui se joue
aujourd’hui »
TUGDUAL DERVILLE

La Manif pour tous, le 13 janvier, sur le Champ-de-Mars. S.SORIANO/LE FIGARO
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accueillir cette différence… En une se-
maine, j’ai senti que ma vie basculait. »

En 1986, à seulement 24 ans, il fonde
À Bras ouverts, un mouvement qui ac-
cueille des jeunes handicapés. « Parfois
un rejet viscéral montait en moi, confes-
se-t-il. Cela m’est très précieux aujour-
d’hui dans mon travail pour la dignité de
la personne. » Il rejoint ensuite les Pe-
tits Frères des pauvres, puis, comme
consultant, un cabinet de conseil aux
institutions médicales et sociales.

Depuis 1994, il est délégué général
d’Alliance Vita. Une association, fon-
dée au moment des premières lois
bioéthiques, dont l’objectif est de
sensibiliser à la protection de la
vie et au respect de la dignité
humaine. « J’y ai dévelop-
pé deux services d’écou-
te, raconte ce père de
six enfants. SOS
bébé et SOS fin de
vie. »


